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RÉSUMÉ 
La première partie de cette étude était consacrée à l’étude des caractéristiques morphologiques et 
physico-chimiques de ces sols hydromorphes à pseudo-gley et se terminait par une discussion sur leur pédo- 
genèse et leur classification. 
La deuxième partie est une étude de trois toposéquences, ce qui permet de replacer ces sols dans le 
paysage et de voir les liens qui les rattachent aux sols halomorphes, aux sols ferrugineux tropicaux lessivés 
et aux vertisols. Une discussion générale aborde le problème des CC sols lessivés tropicaux D, pour lesquels 
il semble que l’on puisse mettre en évidence un même processus d’intensité variable : les données sont encore 
insujhsantes pour proposer un remaniement d’ensemble de la classtfîcation, qui donnerait une plus grande 
importance au <( lessivage tropical ». 
SUMMARY 
The jïrst part was dedicated to the study of the morphological and physico-chemical data, from the 
hydromorphic soils, and ended with a debate on the question of their class@cation, which was solved by 
setting a subtype of leached hydromorphic minerai pseudo-gley soil. 
In the second part, the study of three topographie successions allows to place these soils in the landscape 
and, especially, to see their links with the leached halomorphic soils, the ferruginous tropical leached soils 
and the vertisoils. The question of « tropical leached soils » is discussed and it seems that the same process 
of variable intensity may be outlined. Insujîcient data do not yet allow a whole recasting of classtfication, 
which would give a greater sigmjicance to tropical Ieaching. 
La première partie de cette étude est parue dans les Cah. ORSTOM, sér. Pédol., vol. WI, na 2, 1969, pp. 237-281. 
* Directeur de Recherches. Centre ORSTOM de Libreville (Gabon). 
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4. ÉTUDE DE TOPOSÉQUENCES 
L.‘étude porte sur trois toposéquences : nous avons adopté le terme de toposéquence, bien qu’il 
ne soit pas parfaitement adapté, car, comme nous le verrons plus loin, il peut s’agir aussi bien de juxta- 
position que de chaîne de sols proprement dite. 
4.1. TOPOSÉQUENCE TETTÉ 
4.1 .l. Gérdralités 
Cette toposéquence est étudiée à 10 km au nord de Fignolé, près du village de Tetté, le long de 
la route de Djoumté. La pluviométrie, assez élevée, doit être voisjne de 1 300 mm avec une température 
moyenne de 26O. La végétation naturelle est une savane arborée et arbustive, parfois dense et variée, où 
domine cependant Anogeissus leiocarpus. 
Entre les importants massifs granitiques de Fignolé et Djoumté, le paysage est parfaitement aplani 
et constitué d’une succession de collines basses découpées par un réseau hydrographique bien hiérarchisé. 
La colline étudiée s’étend entre deux petits mayos : au sud, le mayo a 3 à 4 m de large et est enfoncé de 
I à 2 m, le fond du mayo est essentiellement formé de sable grossier et graviers, quelques roches dures 
affleurent par place, les flancs du mayo montrent souvent la roche altérée à vif ; au nord, un petit affluent 
à peine marqué et qui traverse la route rejoint un mayo de 6 à 8 m de large et enfoncé de 1,s à 2 m ; 
l’aspect du fond et des flancs du mayo est le même que précédemment. 
La colline est légèrement asymétrique et a une quinzaine de mètres de dénivellation. La pente 
moyenne est de 3 ‘A sur le flanc sud et 2 à 2,5 y0 sur le flanc nord ; elle est plus ou moins régulière, mais 
les variations sont difficiles à préciser et il n’a pas été possible de déceler si la pente, de convexe au sommet 
de la colline, devenait concave près des axes de drainage, en particulier sur le flanc nord. 
La roche-mère de l’ensemble de la colline est une roche métamorphique bien litée du type embré- 
chite et paraissant moyennement à peu riche en minéraux ferromagnésiens. Cette embréchite est tra- 
versée de filons de microgranite (roche rose entièrement quartzofeldspathique) dont on voit fréquemment 
des blocs en surface ou dans certains profils. De rares blocs de roche sombre sont également visibles. 
Mais il semble que les affleurements de ces roches filoniennes soient sans commune mesure avec leur exten 
sion réelle et il faut considérer les sols comme essentiellement formés à partir du fonds embréchitique. 
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4.1.2. Les sols 
Les sols sont en majorité des sols hydromorphes à pseudo-gley lessivés tels qtie définis dans la pre- 
mière partie. 
4.1.2.1. SOLS HYDROMORPHES A PSEUDO-GLEY LESSIVÉS 
Le profil POL 18 étudié en détail (par 3.1.2.) est situé en bas de pente de la toposéquence. Parmi les 
autres profils on peut donner la description complète et les caractéristiques du profil POL 16. 
POL 16 (photo no 5) 
Observé sur le flanc sud de la colline. 
Microrelief moyen de tortillons de vers de terre. 
Mince pellicule de sable fin, parfois grossier, gris clair, 10 YR 6/1, à la surface des 
vieux tortillons : particulaire et peut atteindre 2 mm d’épaisseur. 
o- 3 cm Gris foncé, 10 YR 4/1, et gris, 10 YR 5/1 sec ; sable fin peu argileux ; structure 
lamellaire à lits de sable délié sur 1 cm, puis aspect massif donnant des agrégats 
Al1 nuciformes très peu développés ; dur à sec ; macroporosité commençant à la base 
de l’horizon, faible microporosité ; très fines racines de graminées. Transition 
tranchée et régulière. 
3 - 22 cm Brun gris foncé, 10 YR 3/2 et gris foncé, 10 YR 4/1 sec ; sable fin peu argileux ; 
structure fortement développée mais complexe : agrégats polyédriques à nuci- 
formes fins peu durs à durs, restes de tortillons arrondis durs et peu poreux, 
Al2 petits grumeaux (1 mm) remplissant les vides ; très forte macroporosité : tubes 
de vers de terre de 0,5 à 1 cm de diamètre, cavités de 2 à 5 cm de large ; nom- 
breuses fines racines de graminées, concentration de grosses racines d’arbres et 
arbustes. Transition distincte et régulière. 
22 - 40 cm Brun gris très foncé, 10 YR 3/2 et brun gris foncé à gris foncé, 10 YR 4/1 sec, très 
fines taches et marbrures rouilles ; sable fin peu argileux à argileux ; structure 
Al3 moins bien développée et simple : agrégats polyédriques fins ; dur à sec ; quelques 
tubes de 2 à 4 mm, fine microporosité ; quelques concrétions noires à cuticule 
jaune. Transition tranchée et ondulée. 
40 - 42 cm Lit de cailloux dont l’épaisseur varie de 1 à 5 cm et dont les limites supérieures et 
inférieures oscillent de 38 à 41 cm et de 42 à 45 cm ; quartz plus ou moins colorés 
de 1 à 5 cm ; concrétions noires parfois très abondantes et exclusives ; ces élé- 
ments paraissent collés à l’horizon supérieur. 
42 - 52 cm Couleur très mal définie par imbrication et passage progressifs de gris foncé 3,75 Y 
3/1 à 4/1, à brun jaune foncé, 10 YR 4/4 avec nombreux intermédiaires possibles, 
extérieur des agrégats le plus souvent gris foncé, 2,5 Y 4/1 ; argile-sableux ; 
macrostructure prismatique moyenne assez nette, donnant des agrégats poly- 
B21 édriques fins à moyens, souvent à faces concaves lisses ou tapissés de sable fin 
blanc à l’intérieur des prismes ; dur à très dur& sec ; pas de macroporosité, et 
microporosité d’agrégats moyennes ; quelques concrétions noires, très peu de 
racines. Transition distincte et régulière. 
POL 16 POL 19 POL 17 
Gronulomt! trie 
Al 
A3 
A’. L. L. S.F. S.G. 
F. G. 
03 
C 
PH 
5 6 6,5 7 7,5 8 
Al 
6,5 7 7,5 8 8,5 9 
Al 
A2 
82 
FIG. 14. - Granulométrie, pH. 
52 - 85 cm Couleur identique avec davantage de brun jaune foncé, 10 YR 4/4 à l’intérieur des 
agrégats ; argilo-sableux ; macrostructure prismatique (4 à 8 cm) par lignes plus 
ou moins verticales et souvent perpendiculaires aux surfaces de glissement, un 
peu de sables fins sur les macro-agrégats dans le haut de l’horizon ; macrostruc- 
ture polyédrique fine à moyenne ; développement remarquable des surfaces de 
B22 glissement : peuvent atteindre 20 x 20 cm, se succèdent parallèlement à elles 
mêmes tous les 3 à 5 cm, sont inclinées de 45O à 600 sur l’horizontale ; dur à très 
dur à sec ; faible microporosité ; quelques racines (0,5 à 0,8 cm) traversent les 
agrégats, fines racines entre les surfaces de glissement ; concrétions rouilles et 
noires. Transition distincte et ondulée. 
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85 - 105 cm Couleur très mal définie par imbrication et passages progressifs de gris foncé, 
2,5 à 5 Y 4/1 à 412, à brun, 10 YR 413 ; argileux ; aspect massif donnant des 
B3 agrégats polyédriques moyens moyennement développés et pouvant présenter une 
patine lisse et homogène ; plastique et non collant ; concrétions noires peu dures ; 
quelques taches blanches de feldspaths altérés. Transition tranchée et régulière. 
105 à 115 cm Dominante de gris par diminution du 10 YR ; argileux ; massif; plastique ; assez 
BC Ca nombreux nodules calcaires arrondis ; feldspaths altérés plus nombreux. Transi- 
tion tranchée et ondulée. 
115 cm Horizon d’embréchite altérée bien litée, soit gris vert, soit rouille, meuble. 
TABLEAU 9 
PROFIL POL 16 - RÉSULTATS ANALYTIQUES 
ECHANTILLONS . . . . . . . _ . . . . . , . . . 161 162 163 164 165 166 167 
-- 
HORIZON . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Al1 Al2 A3 B21 ’ B22 B3 C 
PROFONDEUR cm . . . . . . . . . . . . . . O-3 10-15 30-40 42-52 60-80 85-105 110-130 
GRANULOM~TRIE % 
Argile . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,l 11 16,5 30,8 35,8 34,l 28,l 
Limon fin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10,8 9 7,7 12,7 11,3 10,5 494 
Limon grossier . . . . . . . . . . . . . . . 9,7 7 5,5 795 635 7 2,7 
Sablefin...................... 32,7 27 19,5 16 13,5 14,2 897 
Sable grossier . . . . . . . . . . . . . . . . 38,7 43 47 30,5 30 32,5 55 
Graviers . . . . _ . , . . . . . . . . . . . . . 336 199 2,4 431 
-~ ~- --- 
MATIÈRE~ ORGANIQUES OloO 
M.O. totale . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,5 19,5 10,3 671 
Carbone . . . . . , . . . . . _ . . . . . . . 9,9 11,3 6 497 
Azote . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,48 0,52 0,38 0,36 
C/N . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20,6 21,7 15,8 13 
--- 
CATIONS ÉCHANGEABLES me/100 g 
Calcium . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6,2 695 6,5 10 12,6 14,3 16,2 
Magnésium . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,9 221 1.4 276 494 2,2 2,9 
Potassium . . . . . . . . . . . . . . . . _ . . . 0,2 073 092 073 033 0,2 032 
Sodium . . . . . . . . . . . . . ...*..... 0,06 0,06 0,06 0,06 0,06 0,06 0,06 
Somme S. . _ . . . . . . . . . . . . _ . . . 7,4 9 8,2 13 17,4 16,8 19,4 
Capacité d’échange T. . . . . . . . . . 7,7 9 994 15,9 18,3 18 17,8 
S/T . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,96 1 0,87 0,82 0,95 0,93 >l 
--- _~ -- 
pH . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7,l 6,85 636 578 631 795 8,45 
Fer total % . . . . . . . . . . . . . . . . . . 194 197 3 336 397 394 496 
Fer libre % . . . . . . . . . . . . . . . . . . 037 058 138 176 124 192 175 
Fe libre/Fe total . . . . . . . . . . . . . 0,5 0,47 096 
Fe libre/Argile % . . . . . . . . . . .’ 
0,44 0,38 0,35 0,33 
17 7 11 5 4 4 5 
--- 
C03Ca - - - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 - 192 
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du profil, le tableau 9 et la figure 14 rendent bien compte des principales caracté- La description 
ristiques du profil : 
- Apparition 
noires dans l’horizon B ; 
de taches rouilles dans l’horizon A13, pseudo-gley typique à concrétions rouilles et 
- Assez beau développement des surfaces de glissement dans une partie de l’horizon B ; 
- Variation brutale de la texture au passage entre les horizons A et B ; 
- Net minimum du pH au sommet de B et pH basique des horizons B3 et C ; 
- Absence presque totale de sodium fixé sur le complexe absorbant dans tout le profil : 0,06 mé/ 
100 g, soit la limite de sensibilité du dosage ; 
- Nette différence de comportement du fer dans les horizons A et B. 
D’après sa morphologie le profil est à placer dans le faciès vertique. 
Le profil POL 19 est intéressant parce que situé exactement au sommet de la colline. En voici la 
description schématique : 
POL 19 
Observé en sommet de collines. 
0 - 40 cm Al gris à brun gris, lègérement tacheté de rouille à sa partie inférieure, très forte 
macroporosité de vers de terre sur 30 cm. 
40 - 50 cm Horizon à caractère complexe, bigarré gris clair à brun pâle, mais à caractère lessivé 
par la présence d’une fine pellicule de sables blanchis à la surface de macro- 
agrégats durs. 
Discontinuité avec l’horizon suivant par une ligne de petits graviers de quartz. 
50 - 90 cm B2 de teinte grise, 10 YR à 2,5 Y à taches rouilles, à nette structure prismatique sur 
25 cm, sablo-argileux à argilo-sableux. 
90 - 100 cm B3, sablo-argileux, massif. 
100 cm Horizon BC, puis C, d’altération d’une embréchite à fer reduit ou oxydé variable 
par place ; quelques petits points calcaires. 
La position en sommet de collines n’influe pas sur la morphologie générale du profil : même type 
d’altération, même succession d’horizons, même horizon B à pseudo-gley comme sur le reste de la topo- 
séquence. La colline présente évidemment une légère pente transversale parallèle aux thalwegs, mais elle 
est sans commune mesure avec la pente latérale, et on ne peut envisager d’apports quelconques à partir 
d’un point plus haut, soit sous forme de minéraux argileux s’accumulant dans l’horizon B, soit sous forme 
d’ions facilitant la synthèse argileuse en milieu basique au niveau BC : altération et développement du 
profil se font sur place, sans apport extérieur. 
Comme autres caractéristiques de ce profil il faut noter : 
- La présence de sables blanchis à la surface des agrégats de la base de l’horizon A ; 
- Le début de structure prismatique de l’horizon B, allié cependant à une augmentation graduelle 
de la teneur en argile de A à B ; 
- Le minimum du pH à la limite A/B et le pH basique de l’horizon BC ; 
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La présence de 
(Na/T inférieur a 0,02). 
sodium dosable à la base du profil (0,2 à 0,3 me/100 g) sans qu’il soit en excès 
D’après sa morphologie, ce profil pourrait entrer dans le faciés a début de structure dégradée. 
4.1.2.2. SOLS HYDROMORPHES À REDISTRIBUTION DU CALCAIRE 
Les profils se présentent schématiquement ainsi : 
0 - 25 cm Al gris à brun gris, à forte macroporosité de vers de terre. 
25 - 40 cm A3 brun gris, fortement tacheté de rouille, un peu plus argileux, petites concrétions 
noires. 
40 - 90 cm B2 brun gris fonce bigarre, nettement plus argileux, à début de structure prismatique 
plus ou moins marquee, petites concrétions noires et apparition des nodules cal- 
caires de plus en plus nombreux en profondeur à partir de 60 cm. 
90 cm Horizon BC et C d’altération d’une embréchite pauvre en ferro-magnésiens. 
Le profil ne diffère pas fondamentalement de celui de sols hydromorphes à pseudo-gley lessivés, si 
ce n’est par la présence de nodules calcaires dans l’horizon B. Dans l’état actuel de la classification un tel 
profil est à classer dans le groupe des sols hydromorphes minéraux à redistribution de calcaire. L’impor- 
tance du lessivage oblige, comme pour les sols hydromorphes à pseudo-gley, à créer un sous-groupe les- 
sivé. 
4.1.2.3. SOLS HALOMORPHES 
Le profil POL 17 (voir photo no 6) est un bel exemple de solonetz solodisé, comme le montre la 
description suivante. 
POL 17 
Observé sur le flanc nord de la colline et au tiers supérieur de celle-ci. 
Microrelief moyen par tortillons de vers de terre. 
Petites croûtes de sables de 1 à 2 mm se déliant facilement à la surface des vieux tor- 
tillons ; sable grossier en relief. 
0 - 3-5 cm Brun gris foncé, 10 YR 3, 5/2 et gris foncé, 10 YR 4/1 à 5/1 sec ; sable fin peu argi- 
leux ; aspect massif donnant une structure polyédrique fine peu développée, tendance 
Al1 lamellaire par place avec lits de sables colorés et déliés ; peu dur à dur ; macro- 
porosité fine, devenant beaucoup plus forte à la base de l’horizon, bonne micro- 
porosité d’ensemble ; très fines racines de graminees. Transition tranchée t régulière. 
5 - 25 cm Brun gris foncé, 10 YR 3/2 et gris foncé, 10 TR 4/1 sec ; sable fin peu argileux ; struc- 
ture complexe très bien développée : majorité d’agrégats nuciformes à polyédriques 
fins à moyens, éléments de tortillons peu poreux et durs, petits grumeaux de 1 à 1,5 mm 
Al2 tapissant les macropores ; macroporosité par tubes de vers de terre (moins de 1 cm) 
et cavitts de 2 à 5 cm ; peu fragile à dur ; nombreuses fines racines de graminées 
et fortes racines d’arbres et arbustes. Transition distincte et ondulée. 
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25 - 38 cm 
Al3 
38 - 40 cm 
A2 
40 - 41 cm 
A2-B2 
41 - 50 cm 
B21 
50 - 65 cm 
B22 
65 - 92 cm 
B23 Ca 
92-115 cm 
BC Ca 
115 cm 
C 
Brun gris foncé, 10 YR 3, 5/2 à brun gris clair, 10 YR 5/2 sec ; rares taches rouilles 
diffuses ; sable fin argileux ; aspect général massif donnant structure polyédrique 
fine peu développée ; peu fragile à dur ; pas de macropores, sauf forte ondulation 
de A12, faible microporosité. Transition brutale à tranchée, soulignée par place par 
accumulation de petites concrétions noires et de graviers de quartz. 
Brun, 10 YR 4,5 à 5/3 et gris clair à brun gris clair, 10 YR 6/1 sec ; sable fin et grossier 
peu argileux, aspect massif donnant éléments polyédriques peu développés fragiles 
(la fragilité augmente vers le bas) ; encore quelques concrétions noires à la limite 
supérieure ; fines racines ; la plupart des grosses racines s’arrêtent dans ou au- 
dessus de cet horizon. Transition brutale et régulière par une ligne de séparation, 
nettement visible dans tout le profil. 
Haut des prismes de l’horizon suivant formé d’un mélange n proportion variable de 
gris clair, 10 YR 6/1, gris brun clair, 10 YR 6/2 et brun, 10 YR 5/3, la proportion de 
brun augmentant vers le bas ; sabla-argileux ; aspect massif donnant structure 
polyédrique fine peu développée ; dur ; porosité par pores de 0,5 à 1 mm. 
Couleur variable par imbrication et passage progressif de gris foncé, 10 YR 4/1 à 
brun, 10 YR 4/3, agrégats recouverts d’un enduit argileux lisse gris foncé, 10 YR 
4/1 ; argilo-sableux ; macrostructure prismatique assez nette, microstructure poly- 
édrique moyenne à agrégats très difficiles à séparer ; très dur et plus friable et frais 
à l’intérieur des agrégats ; faible porosité ; quelques concrétions noires ; rares racines 
traversant les agrégats ou le plus souvent à leur surface. Transition distincte et régu- 
lière. 
Brun gris foncC, 10 YR 4/2 et brun, 10 YR 4/3 sec ; argilo-sableux à argileux ; aspect 
massif, structure polyédrique grossière très peu développée ; très dur et ferme 
humide ; faible porosité, concrétions noires de 1 à 3 mm ; pratiquement pas de 
racines ; rares petits points blancs de feldspaths altérés. Transition tranchée et régu- 
lière. 
A peu près idem à B22 ; massif à structure polyédrique fine à moyenne peu développée ;
concrétions noires ; nodules calcaires durs de moins de 0,5 cm, puis de plus en plus 
gros en profondeur ; quelques felsdspaths altérés. 
Accumulation de gros nodules calcaires dans terre argileuse brune, 10 YR 4/3 ; nom- 
breux feldspaths altérés. Transition distincte et ondulée. 
Horizon d’altération d’une roche contenant peu de minéraux noirs ; quelques points 
calcaires et morceaux de roches recouverts d’une pellicule calcaire. 
Le profil présente bien les caractéristiques morphologiques des solonetz solodisés tropicaux récem- 
ment étudiés (BOCQUIER, 1964) : présence d’un A2 blanchi, structure prismatique de l’horizon B avec 
accumulation d’argile, présence de nodules calcaires en profondeur. Il faut cependant noter l’épaisseur de 
l’horizon Al, dont la partie supérieure st entièrement travaillée par les vers de terre. Aussi n’est-il pas pos- 
sible d’admettre que l’horizon lessivé est tout entier le résultat de la solodisation, comme c’est le cas pour 
les horizons Al peu épais du Tchad, mais plutôt que la solodisation s’est installée à la limite A/B d’un sol 
hydromorphe à redistribution de calcaire lessivé, comme il en existe sur la même toposéquence. 
Sur la figure 14 et le tableau 17, on notera les principales caractéristiques physico-chimiques : 
- Variation brutale de la teneur en argile au passage A/B ; 
- Minimum du pH au sommet de B, avant d’atteindre les valeurs élevées de la base de B et de C ; 
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- Sodium dosable dans tout l’horizon B (0,l à 2,l me/100 g) : il n’est cependant qu’en léger 
excés (Na/T entre 0,06 et 0,13). 
4.1.3. La repartition des sois 
La carte de la figure 15 traduit l’extrême hétérogénkité de la répartition des sols : aucune loi ne 
semble présider à celle-ci et on a davantage affaire à une juxtaposition de sols qu’à une chaîne de sols liés 
génétiquement. Deux processus pédogénétiques se retrouvent cependant dans tous les profils : l’altération 
TABLEAU 10 
PROFIL POL 17 - RÉSULTATS ANALYTIQUES 
ECHANTILLONS . . . . . . . . . . . . .I 171 1 172 173 174 
HORIZONS . . . . . . . . . . . . . . . . Al2 
PROFONDEUR cm . . . . . . . . . . . . 10-25 
GRANIJLOM~TRIE % 
Argile .................... 7 
Limon fin ............... 8 
Limon grossier ............ 8 
Sable fin ................. 27 
Sable grossier. ............. 45 
Graviers .................. 
895 
7,2 
895 
25,5 
46 
MATIÈRES ORGANIQUES o/,,O 
M.O. totale ............... 12,7 12,4 
Carbone .................. 7,4 7,2 
Azote .................... 0,49 0,46 
GIN ..................... 15,l 15,6 
~~ 
CATIONS ÉCHANGEABLES 
me/100 g 
Calcium .................. 4,8 593 
Magnesium ............... 1,l 096 
Potassium ................ 0,03 0,03 
Soduim .................. 0,06 0,06 
Somme S. ............... 6 6 
Capacité d’kchange T. ...... 5,9 6 
S/T ...................... >l 1 
Na/T ................... 
PH ...................... 679 638 
Fer total % ............... 1,2 192 
Fer libre % ............... 0,7 0,8 
Fe libre/Fe total ........... 0,58 0,67 
Fe libre/Argile % .......... 10 10 
~~ 
COsCa % - - .............. 
Al3 1 A2 
27-37 1 38-40 
931 12,7 35,5 40 38 
823 12,3 14 10,2 10,7 
695 6 595 5 7 
18,5 16,5 10,5 14 14,5 
52,5 50 32 28,5 29,5 
538 5 1,9 097 691 
894 6 891 5 
499 395 497 2,9 
0,35 0,24 040 0,29 
14 14,6 11,7 10 
397 
292 
0,03 
0,06 
6 
595 
>l 
23 
191 
0,03 
091 
4 
593 
0,76 
0,02 
637 697 
22 
1.8 
O;S2 
14 
- - 
175 176 177 
~~ 
B21 B22 B23 
~~- 
40-50 50-60 65-80 
l l 
897 991 18,5 26,2 891 
593 8 938 8,8 8,3 
034 094 094 075 0,3 
097 131 196 291 271 
15.1 18,6 30,3 37,6 16,3 
18,4 19 20,2 21,3 18,8 
0,82 0,97 >l >1 >1 
0904 0,06 0,08 091 0,13 
~~ ~~ 
6,55 6,6 879 9,15 9,25 
~~ ~~ 
494 3,7 3,6 4,2 436 
291 1,4 193 194 192 
0,48 0,38 0,36 0,33 0,26 
6 395 3 4 6 
~~ ~~ 
- - 291 9,9 0,6 
178 179 
~~ 
B3 C 
95-110 ~ 120-130 
36,3 20,6 
9-7 12,7 
5 16 
11 32,5 
36 33 
28.2 791 
~~ 
TOPOSEQUENCE TETTE 
POL 16 POL 19 POL 17 
LEGENDE PEDOLOGIOUE DES PROFILS 
FIG. 15. - Toposéquence TETTE 
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ménagée de roches métamorphiques pauvres en ferro-magnesiens conduisant à l’apparition d’une hydro- 
morphie d’origine lithomorphe, un lessivage important et affectant ous les horizons supérieurs, en liaison 
avec la très forte activité des vers de terre. 
L’altération ménagée d’une embréchite ntraîne la formation d’un matériau originel assez homo- 
gène d’après les critères suivants : 
- Teneur en argile de l’horizon B toujours assez voisine : 30 à 40 % ; 
- Composition minérale de la fraction argileuse assez constante, tout au moins dans l’horizon B, 
d’après le critère de la capacité d’échange : capacité d’échange de la terre fine comprise entre 15 et 22 mé/ 
100 g, capacité d’échange de l’argile (rapport T/A) variant entre 50 et 60 mé/lOO g. 
Le lessivage st non seulement marqué morphologiquement mais aussi dans les résultats analyti- 
ques : 
- L’indice d’entraînement de l’argile varie de 1/4,2 à 1/8,7 : il est particulièrement élevé par 
suite de l’érosion superficielle ;
- L’indice de lessivage du fer est moins accusé : il varie entre 1/2,5 et 1/3,5. 
L’accumulation de l’argile n’est jamais nettement prouvée : des indices de revêtements ou enduits 
argileux, sont visibles dans l’horizon B21 des profils POL 17 et POL 18 ; l’accumulation e se marque pas 
sur les graphiques de granulométrie. 
Les processus econdaires qui rendent compte de l’hétérogéneité de la répartition des sols et per- 
mettent leur classification à un niveau inférieur sont l’action du sodium, l’accumulation de calcaire, la 
vertisolisation. Aucun de ces processus ne paraît hé à la topographie ou à une position particulière le 
long de la pente. C’est particulièrement vrai pour l’action du sodium, pour laquelle on peut évoquer les 
divers cas suivants : 
- Le sodium est présent dans la roche-mère et le matériau originel, mais après sa libération par 
altération des minéraux, il ne peut s’évacuer par insuffisance de percolation : sa présence ne peut alors 
qu’auto-accelérer le phénomène, les minéraux gonflants associés au sodium accentuant encore le défaut 
de perméabilite du sol. 
- Le sodium migre obliquement dans une chaîne de sols et s’accumule en bas de la pente par 
suite d’un changement dans les conditions de drainage et de percolation. 
- Le sodium est amené dans le profil par une nappe phréatique fluctuante et générale. 
Le dernier cas est exclu par la configuration même du paysage. Pour le deuxiéme cas il faudrait 
envisager l’existence à mi-pente et en travers de la colline d’un niveau particulièrement imperméable qui 
arrêterait out le drainage oblique vers le bas : un tel niveau n’a pas été vu sur le terrain. Seule la première 
possibilité est à retenir : le sodium est présent dans la roche, mais ne peut être éliminé par insuffisance 
générale de percolation. Quant à l’action même du sodium, bien qu’il ne soit pas de notre propos d’abor- 
der ce problème, on peut se demander si le sodium joue un rôle par lui-même dans la solodisation ou simple- 
ment parce qu’il rend l’horizon B encore plus impermeable. La morphologie des solonetz solodisés décrits 
et leur position au milieu de sols hydromorphes lessivés uggèrent que la formation de l’horizon blanchi 
a succédé au lessivage t n’en est peut-être qu’un stade extrême lié à une hydromorphie particulièrement 
forte. 
Ces processus secondaires eraient ainsi liés à de faibles variations de la composition chimique 
de la roche et en particulier des teneurs en calcium et en sodium et du rapport entre ces deux cations. Une 
telle action serait de toute façon difficile à prouver compte tenu de la profondeur à laquelle on peut trouver 
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la roche saine et des possibles variations, aussi bien latéralement que verticalement. On ne peut que sug- 
gérer les correspondances suivantes :
- sols hydromorphes lessivés modaux : teneur moyenne en calcium, et présence éventuelle de 
sodium si l’élimination en est facile (profil POL 18). 
- sols hydromorphes lessivés vertiques : teneurs un peu plus élevées en minéraux altérables et 
en calcium, permettant une teneur sullïsante en argile à plus forte proportion de montmorillonite pour 
déclencher un processus de vertisolisation (profil POL 16). 
- sols hydromorphes lessivés, faciès à structure dégradée : rapport Na/Ca un peu plus élevé que 
la normale. 
- sols hydromorphes à redistribution de calcaire lessivés : bonnes teneurs en calcium et rapport 
Na/Ca faible. 
- solonetz solodisés : bonnes teneurs en calcium et rapport Na/Ca élevé. 
Nous avons déjà dit que la position topographique ne jouait aucun rôle dans la répartition des 
sols : elle ne semble avoir une influence que sur l’épaisseur de ceux-ci. Ainsi, en bas du flanc sud de la 
colline, l’épaisseur des horizons A + B ne dépasse pas 60-70 cm, contre plus d’un mètre au sommet de la 
colline. De même, sur le flanc nord, les sols hydromorphes à redistribution du calcaire ont moins d’un 
mètre alors qu’en bas de pente le profil POL 18 est particulièrement épais. Cette plus grande épaisseur, 
particulièrement sensible pour l’horizon A (55 cm) est peut-être due au colluvionnement, mais ceci n’est 
pas visible dans le profil. En effet les produits à colluvionner sont identiques à ceux sur lesquels ils se 
déposeraient et l’activité des vers de terre aurait vite fait de perturber le dépôt. 
4.1.4. Conclusion 
L’étude de cette toposéquence st particuliérement intéressante car elle met bien en évidence l’im- 
portance relative des différents processus pédogénétiques, dont les principaux sont : 
- une hydromorphie bien marquée dans les horizons B, causée par un type d’altération particulier 
de roche métamorphique leucocrate riche en feldspaths calciques. 
- un lessivage généralisé et dont l’importance est ici plus ou moins liée à l’activité des vers de 
terre. 
Les autres processus qui ont permis de classer les sols en trois groupes appartenant à deux classes 
différentes nous paraissent secondaires dans l’ttat actuel de nos connaissances et liés à de faibles varia- 
tions dans l’équilibre cationique des roches-mères. Cette diversité dans la classification alors que les proces- 
sus principaux paraissent les mêmes ne fait que renforcer ce que nous disions plus haut (par. 3.3.4) : la 
hiérarchie des processus pédogénétiques actuellement utilisée dans la classification ’est pas entièrement 
satisfaisante t une place beaucoup plus importante pourrait en particulier être faite au lessivage. 
4.2. TOPOSÉQUENCE LARKI 
4.2.1. G&dralit& 
Cette toposéquence st étudiée à 2,5 km à l’est du village de Larki, le long de la route de Tcholliré. 
La pluviométrie doit être de l’ordre de 1200 mm avec une température moyenne de 270. La végétation 
est une savane arborée et arbustive, en général peu dense, mais assez variée : Butyrospermum Parkii, 
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Terminalia macroptera et Gardema tenuifolia sont les espèces les mieux représentees. La strate grami- 
néenne est à base d’Andropogonées d’au moins 2 m de haut. 
La toposéquence st située sur un plateau à 310 m d’altitude, qui domine la vallée de la Benoué 
à 250 m que l’on atteint par une pente régulière : le paysage de collines basses est parfaitement aplani et 
les dénivellations ne dépassent pas 15 à 20 m. Le réseau de drainage est dense et bien hiérarchisé. La colline 
étudiée a un peu plus de 1 000 m de large : elle est limitée à l’ouest par un petit mayo primaire à peine 
marqué, que rejoint une petite rigole d’écoulement ; à l’est, le mayo, déjà plus important, a 2 à 3 m de 
large, il est encaissé d’au moins 2 m et n’alluvionne pas. Les pentes, faibles dans l’ensemble (2,5 à 3 %) 
mais régulières, permettent un drainage externe normal. Le profil de la colline, nettement convexe à son 
sommet, ne semble pas devenir concave en bas de pente. 
La roche-mère n’est pas homogène sur toute la colline : d’après la carte géologique il s’agirait 
d’un granite à amphibole. D’après l’aspect des horizons d’altération, car il n’existe pas d’affleurements 
de roche saine, on note le passage de l’ouest vers l’est d’une roche granitique essentiellement quartzo- 
feldspathique t pauvre en ferromagnésiens à une roche plus nettement orientée et beaucoup plus mélano- 
crate. 
4.2.2. Les sols 
4.2.2.1. SOLS HYDROMORPHES A PSEUDO-GLEY LESSIVÉS 
Le profil RBA 6 (3.1.3) a été étudié sur cette toposéquence : il a été pris comme type du faciès 
vertique. Comme autre profil caractéristique nous pouvons citer le profil RBA 4. 
RBA 4 
Observé au sommet de la colline comme RBA 6. 
0 - 20 cm Al brun gris, sableux, à très forte macroporosité de vers de terre. 
20 - 65 cm A3 gris clair tacheté de rouille, sablo-argileux, quelques concrétions noires. 
65 - 75 cm Lit de cailloux et graviers de quartz et petites concrétions noires dans terre argileuse 
grise, 2,5 Y. 
75 - 125 cm B2 bigarré brun gris à brun olive, 2,5 Y argilo-sableux, massif et dur, concrétions 
noires. 
125 cm Roche altérée claire, d’aspect moins massif, dur à friable. 
Morphologiquement, le profil se caractérise par la forte épaisseur de l’horizon A et l’absence de 
structure prismatique dans l’horizon B2. Le profil RBA 7 observé en bas de pente est très voisin, si ce 
n’est une plus grande épaisseur du lit de cailloux. 
Analytiquement, il faut noter le fort contraste de texture entre les horizons A et B (fig. 16) : 10 à 
20 % d’argile en A et 38-40 % en B. L’enrichissement en sable fin est particulièrement marqué dans l’ho- 
rizon A. Comme dans tous les profils étudiés, le pH est minimum à la limite A/B. Le sodium est dosable 
dans l’horizon B (0,25 à 0,5mé./lOO g) mais jamais en excès (Na/T inférieur à 0,02). Le profil est classé 
dans le faciès modal. 
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Le profil RBA 8 est intéressant à &udier parce qu’il présente un net excès de sodium dans l’horizon 
B, sans toutefois atteindre les valeurs reauises pour être classé dans les sols halomorphes. 
RBA 8 
Un peu en dessous du sommet de colline, à proximité d’une petite rigole d’écoulement. 
Oàl2- 15cm 
Al 
12-15 - 45 cm 
A31 
45 - 60 cm 
A32 
60- 75cm 
B21 
75 - IlOcm 
Fort relief par rigoles non continues, sans vers de terre et buttes à fort micro- 
relief de tortillons de vers de terre. 
Un peu plus bas dans la pente, cailloux de quartz en surface dans le fond des 
rigoles. 
Brun gris foncé, 10 YR 3,5/2, et brun gris, 10 YR 5/2, sec ; très finement et 
faiblement achete de rouille le long des petites racines ; sable fin peu argileux ; 
structure peu développée à tendance polyédrique fine, par places poches creuses 
contenant des agrégats polyédriques très bien développés et de très fines dé- 
jections d’animaux (moins de 1 mm) ; forte macroporosité par vers de terre, 
faible microporosité d’agrégats et microporosité tubulaire moyenne par fines 
racines ; fragile à peu dur et friable humide, humectation facile ; nombreuses 
racines de toutes grandeurs (graminées, arbres et arbustes). Transition graduelle 
et ondulée. 
Couleur d’ensemble humide brun gris fonc6, 10 YR 4/2, & sec entièrement 
bigarré à dominante brun gris, 10 YR 5/2, à taches ou zones grises à brun 
jaune clair, 10 YR 6/1, 6/2 et 6/4, mal délimitées et à taches mieux délimitées 
jaune rouge, 7,5 YR 6/6 ; sable fin peu argileux ; structure polyédrique fine 
à moyenne peu développée ; peu dur à dur sec, friable humide et humectation 
facile ; rares macropores, faible microporosité d’agrégats, mais bonne micro- 
porositb tubulaire (moins de 1 mm) ; peu de racines de graminées. Transition 
distincte et régulière. 
Gris clair à gris brun, 10 YR 6/1 à 6/2, à taches brun vif, 7,5 YR 5/6, bien dé- 
limitées, souvent le long de fines racines, nombreuses couleurs intermédiaires 
possibles, 10 YR 5 à 6/3 ; sable fin argileux ; structure polykdrique à nuci- 
forme fine à moyenne moyennement d&eloppée ; dur à sec, friable humide, 
humectation moins facile ; faible porosité d’agrégats mais bonne porosité 
tubulaire ; rares racines d’arbres et arbustres, quelques racines de graminCes. 
Transition tranchée et r&uliére. 
Entièrement bigarré gris foncé à brun gris, 10 YR 4/1 à 5/2, pour le plus gris et 
brun jaune, 7,5 YR 5/6 à 6/6, pour le plus rouge avec tous les intermédiaires 
possibles ; sablo-argileux ; faible macrostructure prismatique par petites 
fentes verticales donnant des agrégats polyédriques moyens faiblement dévelop- 
pés ; dur à très dur, friable humide et humectation difficile ; bonne porosité 
tubulaire ; possibilités de minces revêtements argileux dans certains pores ; 
sables fins et grossiers bien visibles et plus ou moins colorés par le fer ; quelques 
petites concrétions noires. Transition distincte et régulière. 
Entièrement bigarré brun gris à gris brun clair, 10 YR 5/2 à 6/2, et brun jaune, 
10 YR 5/6 & 6/6, surfaces des agrégats brun gris, 10 YR 5/2 ; argilo-sableux ; 
encore quelques petites fentes verticales, structure polyédrique grossiére avec 
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110- 150cm 
faces plus ou moins planes et subhorizontales bien développées, tendance 
cubique par place ; dur à très dur, humectation difficile ; faible porosité ; 
faces verticales des agregats ouvent salies par du sable délié ; certaines faces 
d’agregats non planes, mais lisses, peuvent faire penser à des revêtements 
argileux ; rares fines racines uniquement à l’extérieur des agrégats ; nom- 
breuses concretions noires se concentrant à des profondeurs variables (85-95 cm 
à 100-110 cm). Transition distincte et régulière. 
Couleur très variable, gris clair, 2,5 Y 5/1, sur les faces d’agrégats et à l’extérieur, 
et brun jaune clair, 1,25 Y 6/4, dominant à l’intérieur des agrégats ; argilo- 
sableux à argileux ; aspect massif donnant une structure polyédrique fine à 
moyenne de développement variable par place ; ferme à l’état humide ; peu 
TABLEAU 11 
PROFIL BBA 8 - RÉSULTATS ANALYTIQUES 
ECHANTILLONS ................ 81 82 83 84 85 86 87 
- 
HORIZON ..................... Al A31 A32 B21 B22 B3 BC 
PROFONDEUR em ... ........... O-12 20-40 50-60 60-70 80-100 120-130 150-160 
GRANULOM~RIE % 
Argile ....................... 
Limon fin .................... 
Limon grossier ............... 
Sable fin ...................... 
Sable grossier .................. 
Graviers ..................... 
7,4 12 
9,4 11 
15 12 
36 25 
30 29 
- - 
19,3 253 32,8 39 35 
10 11 8 15 18 
11 11 8 11 8 
29 24 17 16 18 
29 28 33 17 19 
- 093 033 039 196 
MATIERES ORGANIQUES ‘J/~O 
M.O. totale ................. 9,8 7s 4 391 
Carbone ..................... 6,8 491 2,3 198 
Azote ....................... 0,4 0,34 0,14 0,21 
CJN ......................... 14,5 12,l 996 896 
GATIONS ECHANGEABLES me./100 g 
Calcium ..................... 4,6 436 596 7 835 19 20,6 
Magnésium .................. 195 135 2,9 2,5 5,2 13,6 14,3 
Potassium .................... 0,03 0,03 092 032 093 0904 071 
Sodium ...................... 0,06 0,06 093 036 OF9 292 3 
Somme S/T .................. 692 632 9 10,3 14,9 34,8 38 
Capacité d’échange T. ......... 691 7-l 9,2 11,4 15,2 27,2 29,9 
S/T ......................... >l 0,87 0,97 099 0,97 >1 >l 
Na/T ........................ 0,03 0,06 0,06 0,08 091 
- ~- 
pH .......................... 7 6,45 6,65 731 892 839 8,75 
- 
CO3Ca % - .................... - - - - 0,7 0,3 
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B3 poreux ; pas de racines ; rares nodules calcaires durs à l’intérieur creux, petites 
concrétions noires ; apparition de points blancs de feldspaths altéres et non 
transformés. 
150 cm Horizon BC, par mélange du précédent avec de plus en plus de roche altérée à 
BC quartz et feldspath dominant ; peu de gris, dominante de 10 YR à 2,5 Y 5/6 
brun jaune ; beaucoup moins bien structuré. 
Morphologiquement, le profil n’est pas différent de ceux des sols hydromorphes déjà étudiés : 
l’accumulation d’argile et l’hydromorphie sont mieux marquées qu’à l’ordinaire ; le début de structure 
prismatique fait ranger ce profil dans le faciès à structure dégradée. Analytiquement, le profil se caractérise 
par la présence de sodium dans l’horizon B : les teneurs en sodium et le rapport Na/T augmentent réguliè- 
rement du haut en bas de l’horizon B, respectivement de 0,6 à 3 mé./lOO g et de 0,05 à 0,l. De même, 
le pH devient franchement basique avant même l’apparition du calcaire, et il augmente n profondeur. 
Bien que l’excès de sodium soit du même ordre de grandeur que dans le profil POL 17, l’absence 
de critères morphologiques nets ne permet pas de classer ce profil dans les sols halomorphes et le maintient 
dans les sols hydromorphes à pseudo-gley lessivés, faciès à structure dégradée. 
Comme autre caractéristique, it faut noter l’augmentation graduelle du taux d’argile en profondeur 
(fig. 16) à comparer avec le profil POL 17 (fig. 14). Ce profil est-il en début d’une pédogenèse de type halo- 
morphe ? Celle-ci ne se marquerait actuellement que par un excès de sodium dans l’horizon B et une 
accumulation d’argile en haut de B assez visible sur le profil, mais qui n’a pas encore séparé nettement 
les horizons A et B. La poursuite d’un tel processus conduirait d’abord à un profil granulométrique 
beaucoup plus tranché, avant l’apparition d’un horizon A2 de solodisation. Il faut observer que le profil 
est situé en pas de pente et qu’il est particulièrement marqué par l’hydromorphie. 
4.2.2.2. VERTISOLS 
Une importante tache de vertisols occupe la partie est de la toposéquence. 
RBA 5 
A mi-pente de la colline, en pente faible et réguliére. 
Fentes de retrait de 1 à 2 cm de large en surface. Petits graviers de quartz par place. 
0 - 12 cm Brun très foncé, 10 YR 212 et brun-gris foncé, 10 YR 412 sec, bien humifère, argi- 
Al leux ; structure polyédrique à nuciforme grossière fortement développée ; dur à 
très dur ; bonne porosité par nombreuses racines de graminées. 
12 - 17 cm Horizon de transition de couleur, apparition de macrostructure prismatique par 
AB fentes verticales. 
17 - 35 cm Brun, 10 YR 5/3 à brun pâle, 10 YR 6/3 sec ; très argileux ; fentes de retrait verti- 
cales, puis obliques, donnant une macrostructure grossière ; aspect massif en 
B21 dehors des fentes de retrait et structure peu développée de type polyédrique à 
limites subhorizontales et souvent lisses ; très dur et plastique humide ; peu poreux. 
Transition distincte et régulière. 
35 - 70 cm Brun-jaune, 10 YR 5/4 et brun-jaune clair, 10 YR 6/4 sec ; argileux ; macrostruc- 
ture grossière par fentes verticales et souvent obliques (les directions obliques sont 
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parallèles au litage de la roche située plus en profondeur ou latéralement) ; struc- 
ture polyédrique peu développée, à belles surfaces de glissement bien planes, 
étendues (8 à 10 x 10 cm) et espacées de 1 à 1,5 cm ; très ferme et plastique humide ; 
Deu poreux. Transition distincte et graduelle. 
TABLEAU 12 
PROFIL RBA 5 - RESULTATS ANALYTIQUES 
ECHANTILLONS ...................................... 51 52 53 54 55 
HORIZON ........................................... Al B21 B22 B3 C 
PROFONDEUR cm .................................... O-10 20-30 40-60 75-95 120-130 
GRANULOMÉTRIE % 
Argile.. ........................................... 47,2 60,7 58 
Limon 
45,9 9,3 
............................................ 15,5 15,5 16,2 20,2 13 
Sablefin ........................................... 22,l 15,3 15,8 29 
Sablegrossier 
40,7 
..................................... 16 10,6 10,5 793 
Graviers 
38,l 
.......................................... 4,3 356 398 033 
MATIERES ORGANIQUES O/OO 
M.O.totale ........................................ 26 739 697 4 
Carbone ........................................... 15 496 399 2,3 
Azote .............................................. 1 044 0,33 0,22 
C/N .............................................. 15 10,5 11,s 10,4 
GATIONS ~CHANGEABLES mé./lOO g 
Calcium ........................................... 23 26,9 26 32,3 24,3 
Magnésium ......................................... 11,2 14,4 13,7 15,7 12,3 
Potassium ......................................... 0,45 0,43 093 0,21 
Sodium 
0,09 
........................................... 0,06 0,06 0,06 0,08 
Sommes. 
0,06 
......................................... 34,7 41,8 40,l 48,3 36,7 
Capacité d’échange T ............................... 375 46,5 4499 52,7 
S/T 
38,9 
................................................ 0,92 099 0,89 0,92 0,94 
-~ 
PH ............................................... 6,6 6,5 6375 1 698 6-8 
--- 
BASES TOTALES me./100 g 
Calcium ........................................... 28 30 32,5 50 67 
Magnésium ......................................... 41 36 35 65 74 
Potassium ......................................... 1,5 192 193 135 1 
Sodium ........................................... 0,35 035 095 0,35 097 
Phosphore O/OO ...................................... 1 0,34 091 0,63 393 
_ -- 
Fer total % ........................................ 10,8 12 1 122 
Fe libre 7 0.. ....................................... 633 i il 5’7 3’9 X 
j 116 
Fe libre/Fe total .................................... 0:5 0147 0124 0127 
Fe libre/Argile 
0,55 i 
..................................... 13,4 10 938 895 
--- 
C03Ca % ......................................... - - - - - 
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70 - 100 cm Brun-olive clair, 2,5 Y 5/4 et brun-jaune clair, 2,5 Y 6/4 sec ; à petites taches blanches 
de feldspaths altérés, argileux ; massif, disparition progressive des surfaces de 
B3 glissement qui ne dépassent pas 2 x 2 cm dans le haut de l’horizon ; très ferme et 
plastique ; peu poreux. Transition tranchée et régulière. 
100 cm Roche altérée de couleur claire (brun-clair à brun-jaune clair, 10 YR 6/3 à 2,5 Y 6/4), 
avec surfaces gris-clair, 2,5 Y 7/1 plus argileuses elon la schistosité de la roche : 
C le tout est très hétérogène, sable fin et grossier plus ou moins argileux, à cohésion 
beaucoup moins forte que B3. 
Aucun indice d’hydromorphie sous forme de taches rouilles ou grises n’est décele dans le profil, et 
l’horizon supérieur a une structure grossière : ce sol est un vertisol lithomorphe, groupe non grumosoli- 
que. La mauvaise homogénéisation du profil, qui est sensible dans la différence aussi bien de couleur que 
de texture entre les horizons A et B, fait ranger ce profil dans le sous-groupe àcaractère vertique peu accen- 
tué. 
Comme principales caractéristiques analytiques, il faut noter : 
- Le pH faiblement acide et variant peu dans le profil ; 
- L’absence de sodium fixé sur le complexe absorbant ; 
- L’importance des réserves minérales en calcium et magnésium ; 
- La nette dominante de la montmorillonite dans la fraction argileuse, décelée aussi bien par 
l’étude aux rayons X (montmorillonite très bien cristallisée, traces de kaolinite) que par l’analyse chi- 
mique (Si Oz/Alz 03 superieur à 3) ; 
- Les teneurs élevées en fer libre et fer total : respectivement 4 à 6 % et 10 à 12 %. 
La pédogenèse de ce profil est ainsi complètement différente de celles des sols hydromorphes et 
halomorphes vus jusqu’a présent : 
- Absence de lessivage t d’action des vers de terre ; 
- Absence de caractères d’hydromorphie ; 
- Importance des mouvements dans le sol, due à la très forte proportion de montmorillonite. 
4.2.3. La &Partition des sols 
La toposéquence st partagée n deux types de pédogenèse bien tranchés : hydromorphie accom- 
pagnée de lessivage, vertisolisation. La pente et la position dans la pente ne jouent aucun rôle dans cette 
répartition puisqu’on trouve des sols hydromorphes aussi bien au sommet que sur les flancs de la colline, 
tandis que les vertisols n’occupent que le flanc est de celle-ci. 
Le seul facteur de différenciation paraît être la roche-mère. Celle des vertisols, riche en minéraux 
altérables et en fer, magnésium et calcium donne un matériau d’altération presqu’exclusivement formé de 
montmorillonite : les mouvements importants dans le sol empêchent toute possibilité de lessivage t les 
conditions ne sont pas favorables à une forte activité des vers de terre. Celle des sols hydromorphes, moins 
riche en fer et magnésium, donne un matériau moins argileux et fortement marqué par l’hydromorphie : 
favorisé par l’action des vers de terre, le lessivage s’installe et ne fait qu’accentuer la différenciation du 
profil en deux horizons tranchés. 
La répartition des sols hydromorphes eux-mêmes est intéressante : une bande de sols à faciès 
vertique fait transition avec les vertisols au sommet de la colline, la majorité des sols appartient au faciès 
TOPOSEQUENCE LARKI 
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FIG. 17. - Topostquence LARKI 
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modal. L’existence, localisée en bas de pente, d’une tache de sols à faciès dégradé, peut-être lice à un excès 
de sodium, introduit la possibilité d’une liaison génétique. Les sols du sommet de la colline ne sont pas 
exempts de sodium, mais celui-ci est en très faible quantité : il a eu ainsi la possibilité de migrer oblique- 
ment et de s’accumuler en bas de pente, mais son action n’est pas suffisamment forte ou suffisamment 
longue pour différencier dans le profil un horizon A2 blanchi, qui seul aurait permis de classer les sols de 
cette zone dans la classe des sols halomorphes. 
La position dans la pente ne joue vraiment un rôle que tout à fait en bas de pente et seulement pour 
diminuer l’épaisseur du sol dont la pédogenèse ne change pas : sols hydromorphes lessivés peu épais et 
peu évolués sur le flanc ouest, vertisols peu épais et peu évolués sur le flanc est. Le réseau hydrographique 
dense et suffisamment enfoncé contribue à éroder les sols de bas de pente : il n’y a pas d’accumulation et 
le profil de la colline reste convexe jusqu’à l’axe de drainage. 
4.2.2. Conclusion 
La toposequence st surtout intéressante parce qu’elle met en contact deux types tranchés de pédo- 
genèse, pour lesquels le seul facteur de différenciation est la roche-mère. L’altération se fait partout en 
milieu confiné susceptible de provoquer la formation de montmorillonite, mais la proportion de cette der- 
nière est d’autant plus forte que la roche est plus basique. Avec une forte proportion de montmorillonite, 
les phénomènes de gonflement et rétraction qui caractérisent la vertisolisation sont prédominants : même 
si un début de lessivage se manifestait, le brassage du sol empêcherait la différenciation d’un horizon les- 
sivé. Avec une plus faible proportion de montmorillonite, la vertisolisation ne peut se manifester ou ne 
s’exerce que sur une faible tranche du profil, les caractéristiques d’hydromorphie se marquent morpholo- 
giquement et le lessivage s’installe avec la complicité des vers de terre. 
Dans le secteur des sols hydromorphes, les différenciations ont faibles et sont liées aussi bien à la 
roche-mère (juxtaposition) qu’à la position sur la pente (lien génétique) : des sols à faciès vertique font 
transition avec les vertisols ; une accumulation de sodium par lessivage oblique est possible en bas de 
pente et préluderait à une action de type halomorphe. 
4.3. TOPOSÉQUENCE BIBÉMI 
4.3.1. Ghéralit& 
Cette toposéquence st étudiée entre Bibémi et Adoumri, à 5 km à l’est de ce dernier village. La 
pluviométrie ne doit pas dépasser 1 000 mm et la température moyenne est voisine de 280. Le décalage vers 
le nord par rapport aux deux autres toposéquences accentue certainement la dégradation du climat vers 
la sécheresse : pluviométrie plus faible, température t tvaporation plus élevées. Cette dégradation se 
fait sentir sur la végétation, qui, de plus, n’est pas homogène sur toute la toposéquence. Assez dense et 
variée en haut de la colline, la végétation est beaucoup moins fournie en bas de pente. Les principaux 
arbres rencontrés ont Anogeissus leiocarpus, Terminalia laxiJora, Sterculia tomentosa. Parmi les arbustes, 
il faut citer Balanites aegyptiaca, Lannea Barteri, Ximenia americana. La strate gramineenne ne dépasse 
pas 1 à 1,2 m de haut. 
Le paysage st parfaitement aplani et très mollement ondulé à l’altitude de 250 m. La toposéquence 
n’occupe que le flanc nord d’une colline de 15 m de dénivellation. Le sommet de la colline est très plat sur 
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150 m de large, puis la pente s’accentue mais reste faible et régulière (15 à 2 %) jusqu’à un petit mayo 
précédé d’une zone d’érosion en ravines. Le fond du mayo est très graveleux et montre quelques affleu- 
rements rocheux, en particulier de roches filoniennes quartzo-feldspathiques. 
La carte géologique indique la presence d’un granite à biotite et muscovite : l’observation des hori- 
zons d’altération montre des roches altértes pauvres en minéraux ferro-magnésiens etl’existence de filons 
de quartz. 
4.3.2. Les sols 
4.3.2.1. LES SOLS HYDROMORPHES A PSEUDO-GLEY LESSIVlb 
Le profil BIB 5 (3.1.4), type du faciès à accumulation d’argile, a été étudié sur cette toposéquence. 
Comme autre profil caractéristique, nous décrirons schematiquement le profil BIB 9. 
0 
1 Al 
20- A2 
Granulom6trie 
A3 
Al 
A3 
PH 
6 6,5 7 6 6,5 7 7,5 8 8,s 
A2 
BIB 7 
A2 
82 
A. L. S.F. S.G. 
83 
FIG. 18. - Granulométrie, pH. 
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BIB 9 
Bas de pente, à 150 m du mayo. 
0 - 27 cm Al brun gris, finement tacheté de rouille, sableux, forte macroporosité de vers de 
terre sur 15 cm. 
27 - 62 cm A3 entièrement bigarré brun gris à gris clair, à taches rouilles de plus en plus nettes, 
sablo-argileux, structure peu développée. 
62 - 70 cm Transition tranchée à un horizon B21 brun gris entièrement tacheté de rouille, argilo- 
sableux, petits prismes de 2-3 cm de diamètre et 6-8 cm de haut à allure de colon- 
nettes, très dur. 
70 - 115 cm B22 entièrement bigarré brun-gris à brun-jaune, argilo-sableux, massif, très dur, 
quelques concrétions noires. 
115 cm Accumulation de quartz de toute dimension. 
Les caractéristiques morphologiques (passage brutal à l’horizon B, structure particulièrement 
dégradée de l’horizon B21) et la proximité d’un sol halomorphe à l’horizon blanchi (BIB 7) pouvaient faire 
penser, sur le terrain, à un sol halomorphe (solonetz) : les résultats analytiques ont infirmé cette interpré- 
tation. Le sodium, bien que présent dans l’horizon B (0,5 à 1,l mé/lOO g), n’est pas en excès : le rapport 
Na/T est inférieur à 0,06 et, de plus le pH est faiblement acide dans tout le profil et présente un minimum 
au sommet de B. Aucune accumulation d’argile n’est visible au sommet de B, dont la texture est particu- 
lièrement homogène (36-38 % d’argile). Le profil est classé comme faciès à structure dégradée des sols 
hydromorphes à pseudo-gley lessivés. 
4.3.2.2. SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX 
Le sommet de la colline est occupé par une tache de sols ferrugineux tropicaux. 
BIB 11 
Sommet plat de la colline, végétation arborée et arbustive assez dense et variée. 
Fine croûte de surface (moins de 1 mm) avec sable fin délié et sable grossier en relief. 
0 - 10 cm Brun foncé, 10 YR 3/3 et brun-gris, 10 YR .5/2 sec ; sable fin peu argileux ; structure 
Al nuciforme fine peu développée ; fragile ; quelques macropores (1 à 3 mm) mais 
bonne microporosité tubulaire ; fines racines. Transition distincte et régulière. 
10 - 18 cm Brun, 10 YR 4/3 et brun-gris, 10 YR 5/2,5 sec ; sable fin et grossier peu argileux ; 
A21 structure nuciforme fine peu développée ; très fragile ; pas de macroporosité, bonne 
microporosité tubulaire ; fines racines. Transition distincte et régulière. 
18 - 40 cm Brun, 7,5 YR 5/4 et brun clair, 8,75 YR 6/4 sec ; sable fin et grossier peu argileux, 
A22 structure nuciforme très peu développée ; très fragile ; microporosité tubulaire, 
racines d’arbres et arbustes. Transition tranchée et régulière. 
40 - 43 cm Lit de cailloux de quartz assez constant dans tout le profil : quartz anguleux très peu 
colorés dans la masse, mais parfois recouverts d’une mince pellicule rouge, et pou- 
vant contenir des feldspaths non décomposés. 
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43 - 62 cm Couleur très difficile à préciser en raison de l’abondance du quartz : l’ensemble paraît 
rouge-jaune, 5 YR 516 et jaune-rouge, 5 YR 616 sec, avec des passages plus rouges, 
2,5 YR qui peuvent former l’ensemble du sol par place ; les couleurs les plus rouges 
sont notées sur de petits agrégats argileux entre les quartz ou en enduits sur les 
B3 quartz et les minéraux en décomposition. Agrégation très lâche : grains de quarts 
reliés par des ponts de terre fine légèrement agglomérée ; très poreux et meuble ; 
quelques passages de minéraux en décomposition à la base de l’horizon ; peu de 
racines fines et moyennes. Transition tranchée et irrégulière. 
62 - 70 cm Accumulation d’épaisseur très variable dans le profil de graviers et cailloux de quartz 
anguleux, non colorés par le fer ; encore quelques fines racines. 
TABLEAU 13 
PROFIL BIB 11 - RÉSULTATS ANALYTIQUES 
ECHANTILLONS ............................ 111 112 113 114 115 116 
HORIZON ................................ Al A21 A22 B3 Cl , c2 
~- 
PROFONDEUR cm ........................ O-10 10-18 ; 20-40 45-60 70-80 80-100 
GRANULOM~~TRIE % . 
Argile ................................... 5 393 532 9 18 7 
Limon fin ............................... 5 3 4 5 5 7 
Limon grossier .......................... 9 4 5 3 6 6 
Sabletk.. .............................. 22 10 14 8 12 19 
Sable grossier ........................... 60 78 72 73 58 61 
Graviers ................................ 0,7 11,4 21 24,2 28,5 8,7 
- 
MATIÈRES ORGANIQUES O/OO 
M.O. totale ............................. 6,7 5 2,9 1 
Carbone ................................ 3,9 2,9 197 0,6 
Azote .................................. 0,34 0,29 0,27 0,21 
C/N .................................... 11,5 10 673 2J-J 
CATIONS ÉCHANGEABLES mé./lOO g 
Calcium ................................ 
Magnésium ............................. 
Potassium .............................. 
Sodium.. ............................... 
Somme S ............................... 
Capacité d’échange T .................... 
S/T .................................... 
pH ..................................... 
Fer total y 0 .............................. 
Fer libre % ............................. 
Fe libre/Fe total .......................... 
Fe libre/Argile % ........................ 
1,8 1S 132 192 3,l 3.1 
0,8 095 075 039 191 093 
0,03 0,03 0,03 0,03 0,03 0,03 
0,06 OWJ 0,06 0,06 O@ 0,06 
2,7 291 198 2,2 4,3 335 
3,2 278 296 3,5 5,3 571 
0,84 0,75 0,69 0,63 0,81 0,68 
6,7 6,25 6,05 671 693 696 
192 1 173 2 2,6 3 
036 095 037 1,2 197 1,5 
0,5 095 0,54 0,6 0,65 0,5 
12 15 13 13 9 21 
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70 - 80 cm Roche altérée formée par des gros feldspaths altérés en poudre jaune et recouverts 
Cl d’un mince enduit argileux rouge ; paraît contenir très peu de quartz ; ensemble 
meuble. 
80 cm 
c2 
Beaucoup plus cohérent, avec feldspaths peu ou pas altérés légèrement enduits de 
rouge ; nombreux minéraux noirs non altérés entre les feldspaths. 
Le profil est assez complexe et a pu subir érosion et remaniement. La roche-mère st riche en quaItz, 
qui s’est accumulé en lit de cailloux et a facilité l’arénisation. L’argilisation est cependant nette à partir 
des minéraux ferro-magnésiens et le fer libéré colore fortement la partie inférieure du profil. Le lessi&ge 
est bien marqué par le départ d’argile et de fer jusqu’à 40 cm : aucune accumulation ’est décelable dans 
le profil et les produits lessivés doivent s’accumuler plus bas dans la pente. Analytiquement, les teneur; en 
argile, très faibles dans les horizons Al et A2, augmentent en profondeur et le maximum d’argile se situe 
paradoxalement au sommet de l’horizon C, mais il est dû à l’argilisation et non à l’accumulation: Les 
teneurs en fer sont faibles (1 à 25 % de fer total, 05 à 1,5 % de fer libre) et augmentent en profondeur 
jusqu’à l’horizon C par suite de lessivage. Les rapports Fe libre/Fe total, supérieur à 0,5, et Fe libre/Argile, 
supérieur à 0,12, sont assez caractéristiques des sols ferrugineux tropicaux. Le pH, faiblement acide, pré- 
sente un minimum à la base de l’horizon A2. Le profil est classé comme sol ferrugineux tropical peu les- 
sivé, sous-groupe modal. 
4.3.2.3. SOLS HALOMORPHES 
Tout le bas de la toposéquence st occupé par des sols halomorphes, qui sont érodes en ravines à 
partir du mayo voisin. 
BIB 7 
Bas de pente. Savane arborée et arbustive très peu dense. 
Microrelief de touffes de graminées et de tortillons de vers de terre plus ou moins abondants par 
place. 
Croûte non continue d’l mm : sable fin se déliant facilement et sable grossier rouille en relief. 
O- 8 cm Présente 2 aspects selon la plus ou moins grande macroporosité par vers de terre : 
- Brun-gris foncé, 10 YR 4/2 et gris-brun clair, 10 YR 6/2 sec, bien tacheté’de 
rouille autour d’anciennes racines ; sable fin et grossier ; aspect massif dormant 
structure polyédrique fine peu développée ; fragile ; rares macropores de 1 à 3 mm, 
bonne microporosité ; sables délies beige à rouille par place ; nombreuses fines 
Al1 racines ;
- Identique à l’horizon précédent sur 2 à 3 cm, puis forte macroporosité tubu- 
laire de vers de terre avec quelques cavités ; même couleur mais non tacheta ; 
structure complexe : agrégats polyédriques fins, éléments de tortillons de vers de 
terre arrondis et dur, grumeaux très fins. Transition tranchée et régulière. 
8 - 22 cm Brun-gris foncé, 10 YR 4/2 et brun-gris, 10 YR 5,5/2 sec, tacheté de rouille par points 
et zones très mal limitées ; sable grossier et fin peu argileux ; aspect massif don- 
Al2 nant structure polyédrique à nuciforme fine peu développée ; fragile, rares macro- 
pores, bonne microporosité. Transition distincte et régulière. 
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22 - 32 cm Entièrement bigarrt, brun-gris à gris-brun clair, 10 YR 5/2 à 6/2 à taches brun vif, 
7,5 YR 5/6 plus ou moins bien délimitées et très abondantes par place ; sable gros- 
Al3 sier et fin peu argileux ; aspect compact donnant structure polyédrique moyenne 
peu développée ; peu fragile à dur ; peu poreux. Transition tranchée et régulière. 
32 - 33 cm Horizon de 0,5 à 1 cm d’épaisseur, gris-brun clair à gris-clair, 10 YR 6/2 à 7/2 ; sable 
fin et grossier argileux ; structure variable : particulaire par place ou petits agré- 
A2 gats nuciformes fins et fragiles, quelques pores jusqu’à 1 mm. Peut entourer des 
noyaux de l’horizon suivant. 
33 - 34 cm Haut des prismes de l’horizon suivant s’enlevant facilement ; brun-gris clair, 10 YR 
A2/B2 6/2 à traînées plus claires à l’intérieur ; argilo-sableux ; structure polyédrique fine 
à moyenne bien développée ; peu fragile. 
TABLEAU 14 
PROFIL BIB 7 - RÉSULTATS ANALYTIQUES 
ECHANTILLONS . . . . . . . . . . . . . . _ . . . . . 71 72 73 74 75 76 77 ~ 78 
-- -- -- 
HORIZON . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Al1 Al2 Al3 I A2 B21 B22 B31 B32 
~~ ~~ -- 
PROFONDEUR cm . . . . . . . . . . . _ . . . . 0-8 10-20 22-32 32-33 35-45 45-60 80-90 100-12( 
-------- 
GRANULOM~TRIE % 
Argile . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 434 9,3 13,7 22,8 43,5 32,4 31,4 33,9 
Limon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,6 676 10,8 12,8 10,8 938 991 11,8 
Sable fia . . . _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 44,l 35,5 36,6 30,2 20,7 22,7 21,2 25,6 
Sable grossier . . . _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45 48,6 39,5 35,6 28,2 37,5 38,2 32,2 
Graviers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - 096 0,3 0,25 0,6 1 135 4,7 
~- ~~-- 
MATIÈRES ORGANIQUES o/,0 
M.O. totale . . . . . . . . . _ . . . . . . . . . . _ . . . 9 537 493 336 
Carbone . . . . . . . . .._............... 5,2 333 2,5 2,l 
Azote . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,4 0,32 0,36 0,42 
C/N . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .._ 13 10,3 679 5 
-- HI 
CATIONS ~~CHANGEABLES mé/lOO g 
Calcium........................... 3,l 291 296 4,6 9 7,8 11,9 28,6 
Magnésium . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,9 0,7 037 097 196 177 2,5 397 
Potassium . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,08 0,05 0,07 0,12 0,23 0,42 0,25 0,24 
Sodium . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,14 0,13 0,16 0,22 0,58 0,55 0,68 0,65 
Somme S . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,2 3 3,5 58 11,4 10,5 15,3 33,2 
Capacité d’échange T . . . . . . . . . . . . , 4,8 5,2 496 8 15 11,8 15 17,4 
S/T . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,88 0,58 0,76 0,73 0.76 0,89 >l >l 
Na/T . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,03 0,02 0703 0,03 0,04 0,05 0,04 0,04 
- ~~ 
pH................................ 5,9 596 535 5,55 5,55 6,25 8,4 8,65 
CO3Ca % . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . - - - - - - 0,05 2,2 
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34 - 47 cm 
B21 
47 - 60 cm 
B22 
60 - 95 cm 
B31 Ca 
95 - 120 cm 
B32 Ca 
Brun-gris foncé, 10 YR 4/2 et brun-gris, 10 YR 5/2 sec, à taches rouilles diffuses ; 
argileux ; macrostructure prismatique moyennement développée donnant agré- 
gats polyédriques grossiers peu développés, très dur à sec ; peu poreux, rares con- 
crétions noires. Transition distincte et régulière. 
Brun, 10 YR 5/3 à brun pâle, 10 YR 6/3 sec ; argilo-sableux ; massif dormant une 
structure polyédrique grossière très peu développée ; très dur et peu poreux ; 
concrétions noires. Transition tranchée et régulière. 
Brun-gris, 2,5 Y 5/3 à brun-jaune clair, 2,5 Y 6/3 sec ; argilo-sableux ; massif et 
très peu structuré ; très ferme et peu poreux ; concrétions noires et nodules cal- 
caires. Transition distincte et régulière. 
Brun-gris, 2,5 Y 512 à gris-brun clair, 2,5 Y 612 à 712 sec ; argilo-sableux ; massif et 
très peu structuré ; très ferme et peu poreux ; concrétions noires et nodules cal- 
caires. 
Les principales caractéristiques morphologiques et physicochimiques de ce profil sont : 
- présence d’un horizon A2 blanchi nettement caractérisé ; 
- nette accumulation d’argile décelable aussi bien dans le profil (revêtement argileux) que sur la 
courbe granulometrique (maximum du taux d’argile, fig. 18) au sommet de B, qui a une structure prisma- 
tique bien développée. 
- pH franchement acide dans tout l’horizon A, minimum à la limite A2/B2 et ne devenant fran- 
chement basique qu’en présence de calcaire ; 
-- présence de sodium dosable dans tout le profil, mais non en excès dans l’horizon B (Na/T infé- 
rieur à 0,05). 
Cette dernière caractéristique aurait dû faire exclure un tel profil des sols halomorphes, mais les 
caractères morphologiques ont paru suffisamment nets pour lui conserver l’appellation de solonetz solo- 
disé. 
4.3.3. La répartition des sols 
Deux types d’altération se partagent la toposéquence : 
- Une arénisation au sommet de la colline, liée à un passage de roche nettement plus riche en 
quartz : l’argilisation à partir des minéraux ferro-magnésiens et la forte individualisation du fer en sont 
les principales conséquences ; 
- Une alteration menagée n milieu confiné sur tout le reste de la colline, qui conduit au mélange 
d’argiles (kaolinite, illite et montmorillonite) caractéristique des sols hydromorphes et halomorphes 
lithomorphes. 
Le drainage interne, fonction aussi bien des teneurs en argile que des types d’argile, est totalement 
différent sur les sols formés sur les deux types de matériaux : 
- Sols parfaitement drainés au sommet de la colline ; 
- Sols à très mauvais drainage interne sur tout le reste de la colline. 
Un processus pédogénétique est cependant commun à tous les sols, le lessivage. Il prend cependant 
des aspects variés : 
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FIG. 19. - Toposéquence BIBEMI. 
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- Lessivage en argile et fer des sols ferrugineux tropicaux, mais sans aucune accumulation dans 
le profil. 
- Lessivage en argile des sols hydromorphes et halomorphes, s’accompagnant dans deux profils 
sur trois de la présence d’un horizon A2 normal (profil BIB 5) ou blanchi (profil BIB 7) et d’une nette 
accumulation d’argile au sommet de B. 
Le lessivage particulièrement et et bien caractérisé sur l’ensemble de la toposéquence s’accompagne 
peut-être d’un processus de destruction de minéraux argileux, non seulement dans le profil à horizon 
blanchi (BIB 7) mais même dans le profil BIB 5 (voir Q 3.1.4.2). Il faut noter que ce processus ne serait 
pas donc lié à la présence de sodium, qui n’atteint d’ailleurs pas les limites requises pour les sols halo- 
morphes dans le profil, cependant classé par sa morphologie comme solonetz solodisé. Le léger excès 
de sodium décele se situe tout de même en bas de pente, ce qui paraît une position normale. 
La répartition des sols est donc basée en même temps sur la juxtaposition, fonction des variations 
de la roche-mère, et sur des liens génétiques, qui se manifestent essentiellement par une accumulation 
d’argile à partir d’un lessivage oblique et la concentration de sodium en bas de pente. 
4.3.4. Conclusion 
Excepté le sol ferrugineux tropical du sommet de la colline, la classification des sols de cette topo- 
séquence anécessité des choix, forcément arbitraires, pour rester dans le cadre de la classification actuelle : 
- le profil BIB 5 est classé comme hydromorphe à pseudo-gley lessivé, alors qu’aucun indice 
d’hydromorphie n’existe dans l’horizon A et que le lessivage paraît le processus pédogénétique dominant ; 
- le profil BIB 9 est également classe comme hydromorphe à pseudo-gley lessivé alors que, 
morphologiquement, la structure très dégradée de l’horizon B21 aurait pu en faire un solonetz (sols halo- 
morphes lessivés) ;
- le profil BIB 7 est classé comme solonetz solodisé sur la seule présence d’un horizon blanchi, 
sans que le sodium occupe 10 % de la capacité d’échange. 
Les sols de la toposéquence appartiennent à trois sous-classes différentes, alors qu’en fait on 
n’observe que des modalités diverses du lessivage s’exerçant sur deux types de matériaux : le lessivage 
pourrait ainsi servir de processus majeur pour regrouper les divers types de sols lessivés observés ous 
climat tropical. 
5. DISCUSSION GÉNÉRALE 
L’étude a été volontairement centrée sur des sols qui furent finalement appellés « sols hydromorphes 
à pseudo-gley lessivés D et pour lesquels a été mise en évidence une pédogenèse originale, combinant les 
effets d’un matériau originel particulier, de l’hydromorphie qui lui est liée, et du lessivage. Après l’étude 
détaillee de quelques profils caractéristiques, on a passé en revue les principales caractéristiques morpho- 
logiques, chimiques et minéralogiques de ces sols, ce qui a permis d’en faire une bonne caractérisation 
et d’en étudier les principaux processus de formation. Le problème de la classification de ces sols a été 
résolu dans le cadre de la classification actuelle (AUBERT, 1965) par la création d’un sous-groupe lessivé 
dans le groupe des sols hydromorphes minéraux à pseudo-gley. Il n’a pas paru possible d’intégrer ces 
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sols dans les sols ferrugineux tropicaux tels qu’actuellement définis (FAUCK, 1968) avec lesquels ils n’ont 
en commun que le processus de lessivage et encore avec des modalités différentes. L’étude de toposéquence 
a mis en évidence les liaisons possibles avec d’autres catégories de sols tropicaux lessivés (sols ferrugineux 
tropicaux peu lessivés et lessivés, sols halomorphes lessivés) ou non (vertisols). 
Pour les sols halomorphes lessivés, le même problème de classification s’est posé et fut résolu 
provisoirement dans le cadre de la classification actuelle en se basant essentiellement sur la morphologie 
des profils. Des études récentes (HUMBEL, 1965, BRABANT, 1967 et 1968) ont montré qu’il y avait effective- 
ment là matière à discussion. BRABANT a, en particulier, appellé CC sols à horizon blanchi 1) des profils 
étudiés dans une zone plus sèche que celle où nous avons vu la plupart de nos profils et qui, morphologi- 
quement, se rapprochent des solonetz solodisés et des solods, mais pour lesquels les critères chimiques 
des sols halomorphes ne sont pas toujours réalisés. Les quelques profils à horizon blanchi de cette étude 
montrent également une certaine discordance entre la morphologie et les critères chimiques, mais elle 
n’est pas telle que l’on abandonne totalement l’appellation de sols halomorphes. 
Le principal intérêt de l’étude des trois toposéquences fut de mettre en évidence que, s’il y a une 
coupure nette dans les processus pédogénétiques entre les sols hydromorphes lessivés et vertisols, il n’y 
en avait pas entre sols hydromorphes et sols halomorphes lessivés : pour ces derniers, le lessivage est pré- 
dominant et prend des aspects très voisins. Malgré l’absence de sols ferrugineux tropicaux lessivés dans 
les toposéquences étudiées, ce que l’on connaît de ces sols permet d’avancer qu’il n’y a pas non plus de 
coupure nette entre sols ferrugineux tropicaux lessivés et sols hydromorphes lessivés. La liaison se fait 
en particulier par l’intermédiaire de sols ferrugineux tropicaux lessivés hydromorphes, dans lesquels le 
colmatage de l’horizon B par accumulation d’argile est particulièrement accusé : dans ce cas, I’hydro- 
morphie est secondaire, tandis qu’elle est primaire pour les sols hydromorphes par suite de la présence 
d’un matériau contenant des minéraux argileux gonflants. 
La seule coupure, et encore doit-il y avoir des cas intermédiaires, réside plutôt dans le matériau 
originel, qui est à dominante de kaolinite et d’illite là où domine l’arénisation ou de plus en plus chargé 
en montmorillonite quand la roche-mère devient plus basique et la percolation insuffisante : la position 
du profil dans la pente joue un rôle dans cette différenciation par la possibilité d’apport de cations basiques 
extérieurs et éventuellement d’argile. 
Malgré la diversité des matériaux, l’existence, comme en pays tempéré, d’une séquence évolutive 
de sols lessivés n’est pas exclue. La morphologie montre une gradation dans l’intensité du lessivage depuis 
les sols ferrugineux tropicaux lessivés jusqu’aux sols halomorphes lessivés, gradation visible aussi bien 
dans les horizons lessivés que dans les horizons d’accumulation. Ainsi l’horizon A2, de simplement éclairci 
dans les sols ferrugineux tropicaux, s’éclaircirait de plus en plus pour atteindre le stade blanchi dans les 
sols halomorphes, cet horizon étant le plus souvent masqué par l’activité des vers de terre dans les sols 
hydromorphes. De même, l’horizon d’accumulation, caractérisé par l’allure du profil granulométrique, 
deviendrait de plus en plus net en passant du type diffus de certains sols ferrugineux tropicaux au type 
tranché des sols ferrugineux tropicaux lessivés hydromorphes et des sols hydromorphes lessivés, pdis au 
véritable ventre granulométrique de certains types de sols hydromorphes et halomorphes lessivés. Parallèle- 
ment à cette augmentation de l’intensité du lessivage, I’hydromorphie serait de mieux en mieux marquée 
dans l’horizon B, aussi bien par suite de l’accumulation proprement dite que du changement progressif 
de matériau et de la présence de minéraux argileux gonflants. La présence du sodium, qu’elle soit due 
à sa non-élimination après l’hydrolyse de la roche-mère ou à l’accumulation en bas de pente, ne ferait 
qu’exacerber ce caractère hydromorphe de l’horizon B, en annulant pratiquement sa perméabilité. 
Le mécanisme du lessivage serait dû lui-même en partie à l’hydromorphie qui règne dans l’horizon 
supérieur pendant certaines périodes de l’année, et en même temps aux variations brutales des conditions 
physico-chimiques dans cet horizon, variations liées aussi bien aux caractéristiques du climat tropical 
qu’à celles des mouvements de l’eau dans le profil, depuis la possibilité d’une percolation verticale en 
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grand jusqu’au seul drainage oblique possible. A son stade ultime, le lessivage s’accompagnerait d’une 
possible destruction de minéraux argileux, et ceci en milieu acide conformément aux conclusions de 
BRABANT (1967). L’observation selon laquelle le pH est minimum dans tous les profils de sols hydromor- 
phes ou halomorphes lessivés à la limite A/B est donc particulièrement intéressante, d’autant plus que les 
mesures sont effectuées en saison sèche et qu’en période de forte activité biologique le pH doit pouvoir 
baisser davantage. En fait le pH n’est qu’un des aspects des conditions de la pédogenèse, et il faudrait faire 
intervenir et étudier les variations dans l’année des conditions d’oxydo-réduction ainsi que les passages 
rapides du dessèchement à I’humectation. 
Les considérations précédentes, quand elles seront appuyées sur des données nouvelles et des études 
plus précises de pédogenèse, doivent conduire à proposer des modifications importantes dans la classi- 
fication des sols tropicaux : le lessivage doit y prendre la première place comme critère de classification 
et être utilisé au moins au niveau de la sous-classe, mais en précisant bien qu’il s’agit d’un CC lessivage 
tropical N que des caractéres originaux permettent de distinguer nettement du CC lessivages tempéré N. 
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